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Des Aubonnois aux petits soins
AUBONNE L’Ensemble 
hospitalier de La Côte  
a inauguré une nouvelle 
consultation de médecine 
générale. 

JOCELYNE LAURENT 
jocelyne.laurent@lacote.ch 

Se référant à la signification du 
prénom de la doctoresse (Anasta-
sia pour «renaissance») qui a 
inauguré le 9 janvier une consul-
tation de médecine générale à 
l’Hôpital d’Aubonne, le syndic 
Luc-Etienne Rossier, d’un natu-
rel optimiste, y voit un signe po-
sitif d’une nouvelle étape pour 
l’établissement hospitalier. 

La Dr Anastasia Karachristia-
nidou a en effet pris ses quartiers 
dans les anciens locaux du Cen-
tre mémoire qui a été transféré à 
Rolle au centre senior. L’Hôpital 
d’Aubonne abrite actuellement 
une partie du Centre de traite-
ment et réadaptation (CTR) 
multisite, un EMS, un Centre 
d’accueil temporaire (CAT), ain-
si qu’une Unité de soins pallia-
tifs. «L’évolution de la mission de 
l’établissement est quelque chose 
qui nous réjouit», affirme le syn-
dic, par ailleurs président de la 
Fondation du patrimoine hospi-
talier d’Aubonne. Notre préoccu-
pation est que les praticiens de la 
région puissent être partenaires», 
ajoute Luc-Etienne Rossier. 
Cette nouvelle offre est à ses 
yeux un «complément» à l’exis-
tant plutôt qu’une concurrence. 

Pour l’heure, la Dr Anastasia 
Karachristianidou reçoit ses pa-
tients – une vingtaine depuis 
l’ouverture de la consultation, la 
plupart référés par les autres 
médecins aubonnois – trois 
jours par semaine. L’ambition 
est d’ouvrir du lundi au vendredi. 
«Par contre, je suis disponible pour 
des visites à domicile, le jeudi, dans 
la mesure de mes disponibilités», 
informe la doctoresse. En outre, 
durant les trois jours où elle tra-
vaille à Aubonne (du lundi au 

mercredi), elle s’engage à assu-
rer un service de petites urgen-
ces, tôt le matin ou durant la 
pause de midi. 

La radiologie de retour 
L’arrivée d’un nouveau méde-

cin généraliste à Aubonne est 
une initiative de l’Ensemble hos-
pitalier de La Côte (EHC). «Il ne 
s’agit pas d’une démarche proac-
tive. La Dr Anastasia Karachristia-
nidou nous a approchés, cher-
chant à s’installer à proximité de 
son lieu de résidence et de son acti-
vité au sein de l’équipe mobile de 
soins palliatifs. L’Hôpital d’Au-
bonne offrant des consultations 
ambulatoires depuis plus de dix 
ans, cette installation nous a sem-
blé pertinente», signale Mikael 
de Rham, directeur général  
adjoint, chargé des affaires mé-
dicales. 

Actuellement, l’hôpital offre 
des consultations ambulatoires 
en diabétologie, podologie et 
physiothérapie. «Une fois l’option 
prise d’une nouvelle consultation, 
nous sommes allés à la rencontre 
des médecins généralistes aubon-
nois. La majorité nous a communi-
qué qu’il leur arrivait de devoir re-
fuser des patients», indique le 
directeur général adjoint. 

L’EHC envisage des collabora-
tions locales. «Pour couvrir les 
deux jours vacants, nous avons ex-

ploré la possibilité de collaborer 
avec des médecins généralistes 
d’Aubonne. L’idéal serait de com-
pléter également l’offre avec des 
spécialistes qui ont un lien avec 
notre activité de réadaptation, 

comme un rhumatologue ou un 
neurologue», explique Mikael de 
Rham. 

Pour l’EHC, la consultation de 
médecine générale n’est qu’une 
première étape. La seconde ver-

ra l’arrivée, dans le 2e semestre 
de cette année, d’une salle de ra-
diologie dont le fonctionnement 
sera assuré par une assistante 
médicale déjà aux côtés de la 
médecin généraliste. «La radio-
logie sera destinée à la consulta-
tion de médecine générale de l’Hô-
pital d’Aubonne, au Centre de 
traitement et de réadaptation, aux 
divers autres services présents 
dans l’établissement, mais égale-
ment aux patients référés par les 
médecins généralistes de la région 
ou par les physiothérapeutes»,  
explique la Dr Anastasia Kara-
christianidou. Un retour de ce 
service, puisqu’il existait à Au-

bonne une salle de radiologie 
jusqu’en 2002. 

Accueil favorable 
Mais comment vivent les mé-

decins généralistes l’arrivée d’un 
nouveau collègue? Et la nouvelle 
salle de radiologie est-elle vécue 
comme un plus? Avant l’arrivée 
du Dr Anastasia Karachristiani-
dou, cinq médecins généralistes 
officiaient déjà à Aubonne. 
Cette dernière a contacté la  
plupart avant son arrivée.  
«Un médecin en plus dans un 
bourg de 3500 habitants, c’est 
quelque part une concurrence», 
affirme la doctoresse Corinne 

Rozain-Montaru. Contactée par 
l’EHC, la médecin est ouverte à 
une future collaboration. Elle 
accepterait par exemple d’assu-
rer, en tant que salariée, un jour 
de consultation à l’hôpital. Par 
contre, elle aurait trouvé judi-
cieux que la consultation offre 
des horaires élargis (jusqu’à 
20h) et un service de garde afin, 
dit-elle, «de concurrencer les cen-
tres médicaux et désengorger les 
hôpitaux». Quant à la radiologie, 
la doctoresse affirme n’en avoir 
pas besoin, ayant une très bonne 
collaboration avec le Centre 
d’imagerie de Morges. «Jeudi 
dernier, j’ai eu trois urgences, ils 
ont pris mes patients dans 
l’heure», explique-t-elle. Elle-
même avait également précé-
demment une radio, dont elle 
s’est séparée, faute de rentabilité 
pour son propre cabinet. 

D’autres praticiens sont totale-
ment acquis à cette offre. «De la 
concurrence? Mais non! Cela ne 
me gêne pas du tout!», répond 
Jean-Michel Bourgeois, méde-
cin généraliste à Aubonne de-
puis trente-cinq ans. «On man-
que de radiologie à Aubonne», 
ajoute le praticien qui fera pro-
bablement appel à cette nou-
velle possibilité. «Pour qu’un sys-
tème de santé soit efficace, il est 
reconnu qu’il faut pouvoir compter 
sur une médecine générale de pre-
mier recours suffisante, expéri-
mentée et performante», conclut 
Mikael de Rham. 

Anastasia Karachristianidou tient une consultation de médecine générale à l’hôpital. Un retour aux sources pour 
celle qui a été cheffe de clinique en médecine interne du Centre de traitement et de réadaptation (CTR). CÉLINE REUILLE

LULLY 
Un feu de garage a mobilisé  
le SIS Morget ce week-end 

Le DAP Dissy et le 
DPS Morges ont été 
alarmés samedi à 23h20 
pour un feu de garage  
à Lully. Arrivé sur place,  
le chef d’intervention  
a constaté que le feu se 
développait sur la toiture 

du garage. Cet édifice n’étant pas adossé à la maison, le 
sinistre a pu être rapidement maîtrisé, notamment grâce  
à un voisin qui a sorti son jet de jardin et a copieusement 
arrosé le feu en attendant l’arrivée des secours. 
Cette intervention a mobilisé 14 sapeurs-pompiers 
volontaires, dont trois porteurs d’appareils respiratoires, 
6 véhicules et 1 patrouille de la gendarmerie. 
Une enquête est en cours pour déterminer les causes  
de l’incendie.  COM/SIS MORGET

PRÉVERENGES 
A gauche toute 
La décision est arrêtée, les armoiries de Préverenges sont 
illustrées avec l’orientation de la première voile latine vers 
la gauche, selon un arrêté cantonal du 21 décembre 2016. 
«Ce sera l’occasion de mettre de l’ordre dans les armoiries 
figurant sur les documents communaux et les bannières», 
a annoncé le syndic Guy Delacrétaz lors du Conseil 
communal du 16 février.  FMO 
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UN ANCRAGE RÉGIONAL 
Malgré son nom à consonance 
grecque, Anastasia Karachristiani-
dou, qui réside aujourd’hui à Rolle, a 
été trois ans durant cheffe de clini-
que en médecine interne du Centre 
de traitement et réadaptation (CTR) 
basé à Aubonne et Gilly. La docto-
resse fait toujours partie de l’équipe 
mobile des soins palliatifs. Elle a 
également travaillé à l’Hôpital de 
Rolle. La praticienne a fait une partie 
de ses études au Tessin. 

LONAY Un ensemble  
de bâtiments est mis  
à l’enquête pour exploiter 
trois parcelles. 

Le développement de la com-
mune de Lonay se poursuit. Pa-
rue vendredi, une mise à l’en-
quête propose, pour la troisième 
fois (lire encadré), un projet de 
construction d’un ensemble arti-
sanal, administratif et d’activités. 
Situé entre la route de Denges et 
l’autoroute, il se trouverait sur 
trois parcelles, pour un total en 
surface de 12 124m2. 

Devisé à 33 millions de francs, 
le projet consiste en la création de 
trois bâtiments sur une zone où 
se trouvent actuellement des 
champs. L’auteur des plans est le 
bureau A Carré Architecture à 
Bussigny. 

Projet d’envergure 
Le premier bâtiment serait des-

tiné à accueillir des bureaux ainsi 
que des commerces de petite 
taille. Le deuxième serait consa-
cré à des activités artisanales: 

«Nous imaginions au départ y ins-
taller une halle de production, de 
pâtes par exemple, mais nous avons 
plusieurs clients intéressés et étu-
dions actuellement les différentes 
possibilités», explique Daniela  
Rochat, architecte employée du 
bureau A Carré. 

Le troisième bâtiment regrou-
perait des bureaux, des activités 
commerciales ainsi que des lo-

caux administratifs. Un large es-
pace d’exposition pour de grands 
objets tels que des automobiles 
est aussi prévu dans l’espace. 
«Nous pouvons imaginer différen-
tes choses comme de la production 
en chaîne ou la division des locaux 
pour y créer plusieurs ateliers, des 
espaces de travail ou un business 
parc pour des entrepreneurs, 
ajoute l’architecte. L’idée est de re-

donner vie à cette zone qui est au-
jourd’hui un peu abandonnée.» 

Ce projet s’inscrit dans le pro-
longement des mesures de déve-
loppement de la commune, selon 
son syndic Philippe Guillemin: 
«Cela correspond aux études que 
nous sommes en train de réaliser en 
commun avec Région Morges et le 
canton, pour exploiter ces zones ar-
tisanales.» Il est à l’enquête jus-
qu’au 17 mars.  SL

Les trois parcelles se trouvent en zone artisanale, pour le moment vide. 

Un projet pour faire vivre une zone artisanale
TROIS MISES À L’ENQUÊTE 

Le bureau d’architectes a dû reve-
nir à trois reprises avec son projet. 
En effet, la première version con-
tenait trop de logements de fonc-
tion par rapport à ce qu’autorise 
le règlement communal de  
Lonay. Après avoir diminué consi-
dérablement ce nombre, il en a 
laissé deux dans sa dernière ver-
sion, permettant à des concierges 
d’y loger. Un point pour lequel la 
commune annonce rester ou-
verte à la discussion. 

● «Nous sommes allés  
à la rencontre des 
médecins généralistes 
aubonnois.» 

MIKAEL DE RHAM DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT DE L’EHC
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